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Sénégal

L'économie sénégalaise a amorcé sa reprise en 2010.

Les difficultés du secteur énergétique sont l’un des principaux freins à cette reprise.

Un nouveau partenariat pour le développement économique du Sénégal a été scellé cette année.

Après deux années marquées par les retombées de la crise financière internationale, l’économie du Sénégal a
amorcé en 2010 une reprise sous le double effet de la relance de l’économie mondiale et des mesures prises par
les autorités en faveur de l’activité économique nationale. De 2.2 % en 2009 le taux de croissance du produit
intérieur brut (PIB) est estimé à 4.2 % en 2010 avec une projection de 4.5 % en 2011. Il sera fortement
tributaire des résultats enregistrés dans les trois secteurs : primaire, secondaire et tertiaire, qui représentaient
respectivement en 2010 14.7 %, 20.4 % et 64.9 % (y compris administration) du PIB.

L’analyse des indicateurs de base macroéconomiques en 2010 permet de percevoir le début de la reprise de
l’économie sénégalaise. Le taux de croissance réel passe ainsi de 2.2 % en 2009 à 4.2 % en 2010 puis à 4.5 %
en 2011 (prévisions). Le taux d’inflation annuel moyen (-1.0 % en 2009) s’est établi à 1.2 % en 2010. En 2011,
l’inflation mesurée par le déflateur du PIB devrait s’établir à 3 % sous l’effet notamment du renchérissement du
prix des produits énergétiques. L’évolution prévue du taux d’investissement mesuré par la Formation Brute de
Capital Fixe (FBCF) est positive : 23.9 % en 2010 et 24.1 % en 2011 du PIB. Avec 18.9 % en 2010 le taux de la
pression fiscale est également en conformité avec la norme des critères de convergence sous-régionaux
(supérieur ou égal à 17 %).

La position extérieure en 2009 et 2010 s’est traduite par une amélioration du déficit du compte courant  (6.7 %
du PIB en 2009 et 5.9 % du PIB en 2010 contre 14.2 % en 2008).

Un bon recouvrement des recettes, en hausse de 11 % par rapport à 2009, et une maîtrise de l’augmentation
des dépenses publiques (7.1 %) ont caractérisé la politique budgétaire en 2010. Le déficit budgétaire global,
dons compris a ainsi connu une amélioration de 0.4 point de pourcentage,  passant de 4.9 % du PIB en 2009, à
4.5 % en 2010. En 2011, il est estimé à 5.8 % du PIB.

Depuis 2000, le Sénégal a engagé de nouveaux partenariats avec des pays émergents, en particulier la Chine,
l’Inde et l’Iran. Les principales réalisations concernent les secteurs de la formation, des infrastructures et des
transports.

L’année 2010 a connu des mouvements sociaux liés à des revendications pour un meilleur accès aux services de
première nécessité, parfois à l’initiative de mouvements citoyens hors des partis politiques d’opposition. De
nouveaux faits d’armes ont fait sept morts parmi les forces armées dans la région de la Casamance en décembre
2010. Des programmes de développement spécifiques sont mis en œuvre dans la région en vue d'un retour à la
paix.

Tableau 1 : Indicateurs macroéconomiques

 2009 2010 2011 2012

Taux de croissance du PIB réel 2.2 4.2 4.5 5

Inflation IPC -1.1 1.2 3 2.3

Balance budgétaire % PIB -4.9 -4.5 -5.8 -6.3

Balance courante % PIB -6.7 -5.9 -5.9 -10.3

Source : Données des administrations nationales ; calculs des auteurs pour les estimations et les prévisions.

2010 : estimations ; 2011 et années suivantes : prévisions.
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Figure 1 : Taux de croissance du PIB réel (W)

Source : Données du FMI et sources nationales ; calculs des auteurs pour les estimations et les prévisions.

2010 : estimations ; 2011 et années suivantes : prévisions.
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